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LA FORMATION DE LA CONSCIENCE SOCIALE ET NATIONALE 
DES PAYSANS PENDANT LA PÉRIODE DES PARTAGES 

I)E LA POLOGNE

(Compte-rendu)

Le tom e présent com prend les  travaux préparés pour la conférence au su jet 
de La lormation de la conscience nationale et sociale des paysans pendant la 
période des partages de la Pologne, qui a eu lieu  à l'institu t de l'H istoire de 
l'U niversité de Łódź en autom ne 1986. Le program m e de la conféren ce  éta it co n 
centré autour de trois thèm es pricipaux. Le prem ier concernait le procès de la 
prise de con sc ien ce  so c ia le  par le s  p aysans des terrains de la P ologn e cen trale  
ains*i que le  rôle d e  cette  co n sc ien ce  dans la form ation de la c la sse  paysanne  
av ec  l'ind ication des sources et des m éth odolog ies. Le deuxièm e présente  le  m êm e  
problèm e des rég ions frontières. Le troisièm e —  la con sc ien ce  des paysans ém igrés. 
D e cette  m anière on a cerné le s  lim ites territoriales de la v ie  des p aysans po lon ais  
v iv a n t sou s l ’occupation  de d ifférentes pu issan ces co lo n isa trices ainsi que de ceu x  
qui ont ém igré. En raison de d ifférenciation géographique, h istorique et cu lturelle  
il se  formait le  procès com plexe  de la prise de co n sc ien ce  so c ia le  et nationale. 
Le fait de connaître tou tes le s  cond itions de ce  procès lon g  et com plexe, des 
é lém en ts qui provoquaient ou qui freinaient son d évelop pem en t n écessite  le s  é lu 
des rég iona les ainsi que l'ind ication des traits sp éc ifiq ues de la région en qu estion  
ou des traits intégrant un territoire.

Les é tu d es rég ionales sem blent être très im portantes pour faire u n e étude  
efficace  et pour rendre com pte de l’état de la con sc ien ce  des paysans sur l'axe  
horizontale  afin de le s  com parer. C ela d écou le  aussi du caractère m êm e de la 
c o n sc ien ce  qui se  d év e lo p p e  sur d ifférentes p lates-form es. Les deux principales 
se  croisent grâce à l'évo lu tion  horizontale qui com prend des territoires d ifférents  
et l’év o lu tio n  v ertica le  défin ie  par le  tem ps qui est infini et qui est ponctué par 
le s  transform ations du procès historique. En pren.m at en considération  seu lem ent 
ces d eux  a x es de l ’évo lu tion  durable sur un terrain d ifférencié  du point de v u e  
géographique, h istorique et cu lturelle  au cours de la période de plus de cent 
ans, il s'y  trouve beaucoup de problèm es pour la recherche. On a choisi dans 
le  program m e de la conférence  uniquem ent ceu x  qui ont é té  basés sur le s  an a ly ses  
de docum ents. Pour éva lu er  la co n sc ien ce , le s  sou rces h istoriques ne sont pas 
su ffisantes. C 'est pourquoi on a introduit aussi le s  su jets du type de sondages  
pour vérifier l'u tilité  des sou rces ahistoriques, issu es du dom aine de la littérature, 
du film ou des tém oign ages ethnographiques.



Tout en restant dans le  dom aine de la d ifférenciation  géographique, h istori
que et cu ltu relle  de la  v ie  des paysans il faut sou ligner encore un autre type  
de d ifférenciation  qui inflençait la form ation de la co n sc ien ce  des p aysans dans 
le  degré com parable à celu i qui est attribué aux facteurs précédents. C ela  concerne  
le s  paysan s m êm es et leur structure dém ographique et so c ia le  changeant dans 
l'h isto ire  et, en m êm e tem ps que le s  cond itions d e  v ie  des habitants de la cam pag
ne. La structure so c ia le  des habitants de la cam pagne du Royaum e de P ologne  
pour toute l ’époqu e des partages a é té  p résen tée par J. Janczak. Il a présenté  
le  nom bre d'habitants de la cam pagne pour quelques périodes en le  d iv isant 
selon  l'appartenance soc ia le , r e lig ieu se  et nationale . Il s'est avéré d iffic ile  d'en 
discerner la m asse de paysan s et de dém ontrer leur structure interne a v ec  la 
différenciation  de groupes sociaux, leur p o ssessio n  de biens, etc. En raison de  
m anque de sources, surtout sta tistiqu es, le s  d ivagations de l'auteur, n écessa ires  
du point de v u e  m éth odolog iqu e pour m ontrer le  nom bre de paysans, leur structure  
so c ia le  et re lig ieu se  et la cro issance dém ographique de ce tte  c la sse  m ènent à la 
conclu sion  que cette  c la sse  m algré son grand nom bre ava ien t très peu d'im portance  
pour les  sta tistic ien s, te llem en t peu qu’e lle  n e  m éritait pas la  description déta illée . 
Selon  l'op in ion  de la sc ien ce , le  m anque de statistiqu e s'exp liq ue  par l'ignorance. 
On ne peut pas le  nier, cependant ij v ien t à l'esprit une réflex ion  concernant 
le s  co n v iction s propres à la n o b lesse  se lon  la q u elle  les paysans, d'une certaine  
m anière leur appartenaient. L'auteur, en u tilisan t la m éthode critique dont il 
prouve l ’e fficacité  dém ontre la c la sse  paysan n e dont le  nom bre augm entait, les  
transform ations de sa structure, les grouppem ents relig ieu x  et la structure nationale. 
Le thèm e de la co n sc ien ce  a é té  décrit à l'aide des chiffres. Pour le  sujet co n 
cernant l ’esprit paysan cela  con stitu e  une base com prise d'une m anière g lobale  
à l ’éch e lle  du terrain de la  P ologn e asu jetti par la R ussie. Le postulat des recherches  
rég ion a les —  nous l ’espérons —  perm ettra de rendre plus d éta illées  le s  données  
concernant les paysans, leur structur so c ia le , leur d iv ision  en groupes artisanaux, 
agrico les, de m ains-d’oeuvre, ou travaillant en dehors de l'agriculture. T ous ces  
facteurs sont im portants pour l'étude de la con sc ien ce  de ce  groupe.

L'objet de recherche défin i d'une m anière sta tistiqu e con stitu e  se lo n  le  point 
de v u e  so c io lo g iq u e  la structure v iv a n te  de la m asse paysann e form ées se lon  les  
lo is  de l'évo lu tion  soc ia le . Lors de ce procès il se  transform e de la  „c lasse  en 
soi" en „c lasse  pour soi" en activ isan t se s  m em bres, en représentant soit l ’intérêt 
du groupe soit l ’intérêt de se s  m em bres.

J. Szczepańsk i en m entionnant au début de son  travail ce  problèm e le  plus 
connu de l ’é v o lu tio n  de la c la sse  paysanne, a n a lyse  le  rôle de la co n sc ien ce  
dans ce  procès. T1 an a ly se  le s  é lém en ts de la co n sc ien ce  de c la sse  de p aysans  
qui ont in fluencé  d’u n e m anière im portante le s  d irections de l ’év o lu tio n  de cette  
c lasse , en m êm e tem ps cédant aux changem ents dus au procès h istorique, ayant 
rendu ex a cte s  préalab lem ent le s  notions de la  co n sc ien ce  et de l'évo lu tion  dont 
l ’acception  est parfois d ifférente dans d ifférentes sc ien ces socia les.

C’é ta it le  cas, se lon  l'auteur, du travail de paysan  de co rv ée  qui, après la  
réform e agraire a pu causer la transform ation de la situation  écon om iq ue et soc ia le  
de la  fam ille  paysanne. Selon l'auteur „la restitu tion  par le  travail du rôle de 
facteur créateur de son propre sort a été  un phénom ène très im portant pour la  
form ation de la co n sc ien cee  et de son in fluence s u t  la situation  des fam illes  
et de la c la sse  en tière”. 11 a dém ontré aussi d ’a v an tage  des interdépendances  
apparues entre p lusieurs é lém en ts de la co n sc ien ce  so c ia le  des paysans et de 
leur év o lu tio n  en tant qu'une c la sse  co n sc ien te  de sa p lace et de sa sign ification



dans la v ie  de la nation. Les so c io lo g u es appellen t ce  processus l'accès des 
p aysans à la nation, le  p rocessus nom m é par le  professeur J. Szczepański procès 
de la m odernisation de la cam pagne. C e procès p ossèd e  déjà  son h .sto ire. Il 
faut sou lign er aussi d'autres id ées de l'auteur qui prétend que „les p aysans formait 
toujours une c la sse  con stitu tive  de la nation qui créaient le  produit national, et 
qui entretenaien t l'économ ie nationale  par son travail, b ien  qu’ils n'aient pas été  
con sid érés com m e une partie form ante de la nation". En énum érant à l'a ide des  
poin ts le s  procès partiels, form és par de nom breux facteurs —  élém en ts de la 
con sc ien ce , J. Szczepański a an a ly sé  l'in tensité  du sentim ent d e  l'in ju stice  soc ia le , 
la  com préhension par le s  paysans de leur propre rôle des produteurs d'alim entation, 
leur sens de liberté, leur position  particu lière par rapport à la terre, par leurs 
attitudes en vers la relig ion , leur rapport à l'état et la concep tion  du rôle des 
autorités politiques, leur rapport à leur propre culture paysanne, leur activ isation , 
leur interdépendance, l’autoréalisation  de c lasse , le  cu lte  de la tradition nationale, 
il s'est m arqué une lon gu e v o ie  do l ’évo lu tion  so c ia le  et n ationale  des paysans. 
L’historien  con crétise , précise  et v érifie  le s  procès de lon gu e durée, généra lisés  
par la téorie  so c io log iq u e de l ’év o lu tio n  so c ia le  en analysant le s  périodes plus 
courtes, tout en se  basant sur les docum ents.

En ce qui concerne les sources, il a é té  très d ifficile  d ’y  accéder pour décrire  
le s  stad es antérieurs de la form ation de la con sc ien ce  des paysans. Le plus sou ven t 
il s'agit des sources ind irectes qui ne p euvent être a ccep tées sans réticen eces pour 
form uler le s  conclu sions des an a ly ses surtout si e lle s  sont b a sées sur le s  tém oign a
g es  des personnes des autres sou ch es so c ia le s  défavorables pour le s  paysans. C'est 
Z. S tan k iew icz qui a réussi à surm onter le s  d ifficu ltés accum ulés par le  miroir 
déform ant de la presse  du R oyaum e de P ologn e  de l'époque de grandes réform es 
agraires. A travers le s  portraits des p aysans faits par le s  nob les, les portraits 
défavorables, il apparaît d ess réflex io n s propres aux paysans, leur concep tion  de 
liberté, de lo i, de justice, de la  sou vera ineté  du m aître, de l'E glise de l'état eppres- 
seu t, etc. L'auteur a dém ontré que les nob les considérant la cam pagne par le  
prism e de leurs concep tion s et de leurs in térêts form ulaient la th èse  de l ’incapacité  
so c ia le  et nationale  des paysans en le s  dénom m ant „adolescents"  ou ,,à l ’état 
d'enfance". En m êm e tem ps, à la lum ière des docum ents, l’auteur sign a le  l ’état 
réel de la co n sc ien ce  des paysans, apparaissant ind irectem ent à travers le s  opinions 
et les rem arques des nob les. 11 accen tu e  la co n sc ien ce  juridique des paysans et 
leur m éfiance envers le s  réform es en y  v oyan t la p ossib ilité  de dégradation de 
leurs cond itions de v ie , confirm ée par l'exp erien ce. Il so u lig n e  l'attitude défavorable  
des paysan s envers le s  n o u v e lles  lo is  du caractère bou rgeo is de l'époque n a p o léo 
n ien n e et du G rand-Duché de V arsov ie . L'ancien droit coutum ier a é té  considéré  
par eux com m e plus favorable, Los préférences des p aysans portées à la tradition  
et leur attitudes d éfavorab les envers ce  qui a é té  nouveau , envers la pratique 
de co rv ée  et de lo y er  sem ble être propre au conservatism e des paysans. C'est 
un é lém en t form ant de la c la sse  p aysann e jouant un rôle im portant dans le  procès 
de son évolu tion . A  l'étape du passage  du feudalism e au capita lism e, le s  paysans  
constitua ient une c la sse  conservatrice , ce  qui ne veu t pas dire qu'ils désiraient 
conserver l'ancien ordre qui provoquait le  m écontentem ent général. On défendait 
l'ancien  ordre non qu’on ait é té  attarhé au passé  et au conservatism e m ais parce 
que l'on connaissa it la réa lité  qui alla it être transform ée, la réa lité  qui leur  
d evenait m oins favorable av ec  l'introduction de lo is n o u v elles  et des autres actes 
réform ateurs. C 'est en connaissant la réalité  que le s  p aysans revend iq uaien t le  
rétab lissem ent du droit coutum ier, com m e m eilleur que le  n ou veau  du typ e



bourgeois. „Ils d eva ien t devenir  m éfiants envers chaque type de con ven tion s qui 
ne les  faisait pas propriétaires" —  rappelle  l'auteur la constatation  des nobles. 
A v e c  cette  conviction  que l'ancien  droit est m eilleur que le  nouveau , ils opposaien t  
leurs propres revend ication s aux concep tion s des nob les, en espérant „devenir  
propriétaires". Les tendan ces des paysans non pas privées des é lém en ts conservateurs  
d ev en a ien t leur program m e non-écrit de l'avenir. C on scients de leurs buts ils ont 
d év e lo p p és le m ouvem ent de lu tte  qui éta it largem ent connu on 1861 —1963. Le 
com m uniqué de Cz. Rajca qui correspond av ec  le  su jet ind ique le s  facteurs  
form ants la co n sc ien ce  des p aysans avant la réform e agraire, surtout de ceux  
qui dépendaien t de droit de ferm age sur le s  tevrains de l'ordination de Zam oyski. 
L'auteur m et l'accent sur le  fait de leur opposition  chaque année à l'époque de 
payer le  bail, ce  qui a été, se lon  l'auteur, l'expression  de la prise de con sc ien ce  
de c lasse . En ce  qui concerne l'époque précédante la réform e agraire, le s  études  
ne dém ontrent pas les prem ières apparitions de la co n sc ien ce  n ation a le  des  
paysans. T. M encel exp liq ue le s  raisons de cet état, provoqué d ’une part par 
l ’ignorance de la n ob lesse  p o lon aise  face à l’idée de K ościuszko de „citoyeniser"  
le s  paysans, et d'autre part par la propagande anti-po lon aise  de la R ussie tsariste. 
M algré l'activ ité  des forces n ég a tiv es , s'entraidant dans beaucoup de cas pour 
troubler la con sc ien ce  des paysans, ils  ont donné beaucoup de preuves de leur  
patriotism e, de leur capacité de défendre la patrie contre l'oppression  de la Russie, 
de leur v o lo n té  de serv ir  la patrie à laq u elle  ils é ta ien t a ttachés sans qu'ils aient 
eu co n sc ien ce  de ses  intérêts.

L’auteur parle du sentim ent nationaj des paysans du sud-est de la P ologne, 
basé sur le s  a ttachem ents territoriaux et fam iliaux, ainsi que sur les lien s de 
fraternité de lu tte com m une dans le s  L égions p olon aises de D ąbrow ski pendant 
la guerre po lon o-au trich ien ne en 1909 et dans le  m ouvem ent de 1830— 1931.

Parmi le s  problèm es de la form ation de la con sc ien ce  n ationale  et so c ia le  
des paysans, l’un des plus im portants est celu i du rôle de dirigeants. La littérature  
parle de ces personn ages, le s  biograph ies en parlent un peu plus, les docum ents  
du m ouvem ent agraire d'avant et d'après de la réform e agraire on parlent encore  
plus. A  m esure de l'activ isa tion  grandissante des paysans, le  nom bre de d irigeants  
de c la sse s  d ifférentes augm entait, dans le s  dom aines économ ique, d'instruction publi
que, au togestionnaire, politique, socia le , etc.

U ne certaine systém atisation  de la lis te  d 'environ 300 personnes dos étapes  
différentes de l'h istoire de la cam pagne de l'époque précédant et su ivan t la 
réform e agraire sur le s  territoires opp ressés par la Russie, av ec  la dém onstration  
du rôle des d irigeants issu s du m ouvem ent paysan  et populaire a é té  faite par 
M. K o strzew sk i. Elle a concen tré son atten tion  sur le s  d ir igeants-paysan s, très 
actifs et provoquant la transform ation de la v ie  d e  m asses, de com m unes et des 
régions. Ils in flen ça ient la crista llisation  du sentim ent de c la sse  des paysans en  
élarg issan t l ’horizon du savoir paysan. Ils év e illa ien t la confiance en force com 
m une des paysan s capables de défendre leurs intérêts. Parmi le s  tâches le s  plus 
im portantes il faut énum érer l'acquisition  de l'autorité, de l'estim e et de la co n 
fiance auprès des siens. L 'évolution  de ces va leu rs éta it due à  l'interaction  des  
dépendances réciproques: les d irigeants provoquaien t la progression du n iveau  
général d'un groupe de son organisation  et de sa culture! celu i-ci par contre  
in fluençait l'op in ion  et les attitudes des d irigeants. A v ec  l'évo lu tion  de la  co n s
c ien ce  du d ir igeant-paysan  son  rôle inspirateur et transform ateur grandissait dans 
le  m ilieu de son activ ité . Sou ven t le s  d irigeants jouaient la fonction  de transfor
m ateurs p o litiq ues de leurs partis en influençant a insi le s  attitudes et les co n 



cep tion s po litiq ues des paysans. Leur rôle ind iv idu el a é té  accom pagné par l'activ ité  
des partis et des grouppem ents en tant que form ations d irigeantes organisées.

C 'est A. W ójcik qui parle de l'in fluence des partis politiques sur la form ation  
de la con sc ien ce  des paysans dans le s  environ s de Lublin. 11 s'agit déjà de 
l'époque de la fin du X IX e et du début du X X e sièc le , le s  années de la révo lu tion  
de 1905— 1907 qui a causé  un grand saut qualitatif dans l ’évo lu tion  de la co n sc ien ce  
des paysans sur le s  territoires opp ressés par la Russie. Les recherches effectu ées  
par l'auteur dém ontrent l'accum ulation de d ifférentes a c tiv ités  à la cam pagne ainsi 
que la transm ission a la cam pagne des in fluences des partis différents: du caractère  
national, so c ia liste  d iv isé  entre PPS et SDKPiL ainsi que populaire.

L'auteur aperçoit dans de nom breuses form es de dém onstration contre le  tsar, 
dans l'activ ité  des p aysans l ’assim ilation  par eu x  de nom breuses id ées ef slogans  
politiq ues é largissant leur capacité  de vo ir  et de com prendre les problem ès de  
la réalité  so c ia le  et politique actuelle . Elle sou lign e  la crista llisation  des attitudes  
co n sc ien tes des paysans et l ’év o lu tio n  de l’intérêt porté aux problèm es de la 
cam pagne et du pays.

C e m êm e problèm e a é té  d évelop p é par A. K oprukow niak qui a décrit l'activ ité  
de Stronnictw o N arodow o-D em okratyczne (G rouppem ent N ationo-D ém ocratique) et 
de Polski Z w iązek Ludowy (Union Populaire P olonaise). Il a dém ontré d ’autres 
encore raisons des attitudes des paysan s de la région de Lublin résultant de la 
tradition ou des préférences des autorités cen tra les et rég iona les dans certaines  
dom aines de la v ie , des in flu en ces dom inatrices russes (éco le, é g lise  orthodoxe).
11 a fait rem arquer d'autres conditions, particu lières pour la grande partie de  
la région de Lublin, conditions politiques et cu lturelles résultant de la d ifféren
c iation  soc ia le , lin gu istiqu e re lig ieu se  et coutum iere. Elles apparaissaient surtout 
sur les terrains frontaliers dans l'est du Royaum e de P ologne vers la frontière  
avec  l'Empire de la Ru.-sie et au sud, av ec  la m onarchie autrich ienne et hongroise. 
La situation  près de la frontiere av ec  le  peuple paysan  de langu es et de relig ion s  
différentes ouvert aux cultures en trem êlées po lon aise, litu anien ne, b ie larusse  ou 
ukrénienne crée un problèm e particu lièrem ent com plexe  pour les étu d es de la  
consc ien ce . Il est à peine m arqué en ce  qui concerne la qu estion  des fid è les de  
l'ég lise  catholique grecque (unites) et parlant un patois b ielorussoukrén ien . Ce 
peuple attaché à la foi catholique, rév o ltée  contre la relig ion  orthodoxe qui leur  
a é té  im posée, a cherché l'aide auprès de l'E glise ca tholiq ue rom aine, persécu tée  
par l ’oppresseur com m e refuge de l ’esprit polonais. Ce peup le luttant pour la  
conservation  de la foi de se s  a ieu x  s'intégrait aux in térêts nationaux des P olo
nais, cen tre la politique de tsar.

De m êm e que sur le s  terrains frontaliers de l'est, la con sc ien ce  des paysans  
des terrains frontaliers du nordouest sou s l’opresseur prussien éta it form ée sur 
le  chem in de la com m unauté cu ltu relle  et surtout sur c e lle  de la langue, m ais 
pas toujours de la réalité  avec  les terrains de la P ologne centrale. La con sc ien ce  
des p aysans polon ais a é té  p résen tée  par J. K ucharska à la base de l ’é tude  éthno-  
graphique et le s  tém oign ages du peuple de K aszuby, des environs de Bytów. Elle 
a pu constater l'apparition sim ultanée de deux m anières de cu ltiver  l'esprit polonais 
par les habitants de ces terrains de trois générations. 11 s'ag issa it de s'intégrer  
à la patrie privée, la P etite  Terre de B ytów  et la patrie id éo log iq u e- la P ologn e, 
en liant la tradition lo ca le  à la tradition nationale  po lonaise.

Elle a m ontré dans son v a ste  com m entaire le caractère et le  rôle des facteurs  
contribuant à la form ation de la co n sc ien ce  à travers les lia ison s de territoire, 
de relig ion , de langu e, de culture populaire rég ionale  et de sou ven ir  de l'histoire.



En accentuant la va leur du facteur ém otionnel des lia ison s nationales, e lle  a ind i
qué sa fonction  de lien  soutenant la continu ité av ec  l'h isto ire de la P ologne. 
La langue et la relig ion  ass im ilées à la culture p olon aise  et a v ec  la nation  
restent toujours v iv a n tes parmi le s  habitants de K aszuby qui se  considèrent com m e  
Polonais. On rem arque une tendance d’introduire le s  m otivations patriotiques dans 
des coutum es de K aszuby, ce  qui a eu lieu  surtout pendant le s  périodes des 
persécu tion s particu lièrem ent Intenses de la part des autorités adm inistratives et 
policières de l ’état. La sen sib ilité  de ce  qui est „étranger", dans la  culture de 
K aszuby est rem arquable jusqu'à repousser cela  à l'aide de ce  qui est „ le sien  
et ce  qui est sou ven t idéa lisé .

Parmi le s  phénom ènes p ositifs on aperçoit aussi des phénom ènes négatifs  
com m e: la disparition des thèm es de la tradition h istorique et le  regrès de la 
co n sc ien ce  nationale p o lon aise  apparaissant dans la région de K aszuby à 1 époque  
a ctu elle . Les raisons de cet état sont sign a lés par l'auteur.

En se  tenant à la d iv ision  territoria le en terrains frontiers centraux et 
Immigration, c'est cette  dernière qui sem ble avoir  l'in fluence particulière sur la 
co n sc ien ce  des paysans. C ette question a é té  é lab orée par K. G roniow ski. Son  
but, à part celu i d'analyser ce  problèm e lim ité du point de v u e  territorial, est 
avant tout d'inspirer les autres chercheurs pour approfondir cette  étude. Au sein  
de l'ém igration  des paysans polonais aux Etates Unis à la lum ière des constatations  
de M. G roniow ski, il apparaissait sim ultaném ent à cette  époque de d ifférentes  
attitudes des paysans, perm ettant de tirer le s  con clu sion s concernant le  n iveau  
de leur con sc ien ce . Elle était différente se lon  l'état oppresseur, la  date de 1 ém i
gration , les ty p es de relations à la cam pagne en question , dans la com m une, dans 
la paroisse. A v ec  l'attachem ent pour sa contrée et pour le s  proches qui y  sont 
restés il apparaissait des réflex ion s dues à la nosta lg ie  et aux ex p érien ces n o u v e l
le s  acqu ises au m om ent du contact a v ec  le  m onde étranger.

L’auteur, tout en faisant appel aux deux con cep tion s ex istan tes évoquan t d’un 
côté un paysan ém igrant inconscien t encore de ses racines p o lon aises ot d un 
autre —  celu i qui est déjà consc ien t de sa nationalité  au m om ent de quitter 
le  pays, a vérifié  à la base des docum ents le s  argum ents de deux partis du débat 
au sujet de l ’ém igration  aux Etats-U nis des terres p o lon a ises partagées entre  
trois pu issances. C ette  vérification  ne ren verse  aucune des concep tion s énum érées, 
e lle  accen tu e  seu lem en t la co ex ista n ce  de d ifférentes attitudes qui ont é té  dans 
u n e certaine m esure cond itionn ées non seu lem ent par les partages et par la durée  
de l ’ém igration m ais aussi par l ’in fluence du m ilieu de la cam pagne polon aise  et 
des contacts exterieurs.

La lecture de tou tes ces argum entations ne répond pas te llem ent à la question  
quel éta it l ’état de la con sc ien ce  des paysans p o lon ais quittant le  pays m ais 
plutôt e lle  m ène à la con clu sion  qu'ils é ta ien t con sc ien ts de leur nationalité  lors 
du contact av ec  une langu e étrangère, une autre religion , une autre culture. Le 
sentim ent de sa nationalité  d evenait plus fort à l'ém igration. Il n était pas rare 
le  cas de la na issance du patriotism e et de l'attachem ent aux traditions po lon aises. 
Les d iv ision s intèrnes se lon  la p rovenance de tel ou autre terrain de la  P ologn e  
partagée d isparaissaien t en m êm e tem ps que le  procès d 'intégration  des paysans  
ém igrés se  poursuivait dans le  sentim ent général de l'uppartenam ce à u n e seu le  
et m êm e com m unauté. Il faut reconnaître com m e réussi l'article  sur la v ision  
ciném atographique de la con sc ien ce  so c ia le  et nationale des paysans polonais 
à l'époque des partages de J. Ł użyńska-D oroba. Elle étu d ie  le s  attitudes et les  
p ositions prises par les ind ividus ou par certains groupes de la c la sse  paysanne



dans le  passé à travers la v ision  de la ciném atograph ie p o lon aise  de quarante  
dernières années où le  su jet do la v ie  des p aysans a été  ex p o sé  p lusieurs fois, 
soit à la base des rom ans adaptés, so it à la base des scénarios préparés exprès  
рода le film . C ette  étude en com m ençant par l'époque de N ap oléon  Ier et du  
Grand-Duché de V arsovie , et rem ontant m êm e au XViri» s., m ène jusqu'à l'époque  
contem poraine. Elle lie  le  passé  à l ’époque actuelle , ainsi que la v ision  propie  
du réalisateur, e lle  m ontre la n o u v elle  p late-form e de form ation de la co n sc ien ce  
so c ia le  et nationale des paysans, apparue à la rencontre de l’h isto ire  et de l’art 
contem porain. C ette plate-form e de la v ision  artistique de film prouve l'utilité  
de la source ahistorique pour l ’étude de la consc ien ce .

L’article  de K. D unin-W ąsow icz consacré aux m ém oires des p aysans du XIXe s. 
a ccentu e leur grande utilité  en les nom m ant une sou rce précieu se  m ais toujours 
peu u tilisée . Les m ém oires des paysans, surtout de ceu x  du X IX es. et des débuts 
du X X e sont très u tiles non seulem ent pour l'étude de la con sc ien ce  m ais aussi 
pour l ’étude de la v ie  des paysans et des problèm es de la cam pagne en général.

L 'analyse des sources ne perm et pas toujours de différencier la co n sc ien ce  
so c ia le  et nationale ce  qui a é té  sou lign é  m aintes fo is dans la d iscussion . On 
a accentu é la confusion  dans le s  attitudes co n sc ien tes des p aysans des tendan ces  
du caractère soc ia le  et de c e lle s  du caractère national et patriotique. Le déterm inant 
à deux term es de la con sc ien ce  des paysans m arquée dans le  titre deva it seulem ent 
faciliter l'an a lyse  et dém ontrer le  caractère m ultiple de la notion  de la co n sc ien ce  
ainsi que de différents thèm es qu 'elle  contient.

La d iscussion  a apporté certa in es précisions perm ettant de com prendre cette  
notion  com m e „structure sp écifiq ue p sych o-in tellectuelle" ! l’h istorien la com prend  
com m e une catégorie  apparue dans le procès de l ’év o lu tio n  et qui ne peut pas 
être d iv isée  en parties (juridiques, économ ique, h istorique, soc ia le , nationale, etc.l 
mais com prise g lobalem ent. Ces ép ith ètes do ivent seu lem ent fa ill i  er l ’a n a lyse  des  
procès ou phénom ènes.

Dans la d iscussion  qui s'est a vérée  v iv e  et polém ique on a fait remarquer 
plusieurs problèm es, plusieurs rem arques qui ont été  notés. Les in terventions ont 
é té  groupées selon  quelques thèm es dévelop pan t le  sujet principal —  la co n sc ien ce  
des p aysans de l'époque des partages avec  quelques a llu sions à l'époque co n tem 
poraine. La session  a indiqué p lusieurs problèm es qui n'ont é té  que m entionnés, 
en accentuant le besoin  d'élaborer d'une m anière plus d éta illée  la question  des 
dirigeants paysans. Leur évo lu tion  dépassant la form ation de la co n sc ien ce  des 
m asses p aysann es ainsi que le  rôle qu'ils ont joué dans le  procès d 'éveiller  et 
de fortifier le  n iveau  de la con sc ien ce  soc ia le  et nationale de paysans ex ig e  
des étu d es approfondies.

Les autres problèm es im portants concernant le  m êm e sujet ont é té  m entionnés  
dans le  prem ier article  de la session . Son auteur, M me H. Brodowska y  tend  
a inspirer les travaux des d isc ip lin es in téressés. Les travaux de la session  présentent 
des e ffets des étu d es déjà effectu ées, montrant la com plex ité  du problèm e de la 
co n sc ien ce  des p aysans et son évolu tion  com pliquée à l'époque des partages de 
la P ologne. Ce n'est que le prem ier pas dans l'effort com mun pour connaître le  
procès entier de la form ation de la con sc ien ce  so c ia le  et nationale des paysans.


